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euniir,'s ludiquées plus hiant, ou eit certain d'ôtre débarrassé de
chiendent ponr*longtenps, nous osons même dire pour tujoti.rs.

ll'est'des Jardins longtemps abandonnés, où pour détruire
prompteuaent le chiendent on a rucours à la claie, c'est-à-dire
qu'6n'défounee lo sol de 15 à 18 pouces et qu'on en passe la terre
A traVeis un assemblage de þ tngtlprpenienlaires, écartées
es 4 i ,ighes. Ce moyen est meillour, tuits encore plus coi.

lenx quse le'précédent.
Loi chiendeunts ponuesent de très-bonne heure et fourisiwent

lia asez bon pàturga am printemnps; mnais lorsqu'ils commencetit
A moniter un graines, leur inne devient dure et rebotée par les
besuitanx. Leur racine contient u.n principe sucré et une subs-
tance amiiLacée qui les retud propres à la nourriture de -hiomne.

On en fabriqute dans quelquesI pharmacies lune gelée. très-agré-
able et très-saine. Les cocions les recherchent avec aideur; ausui
dans les pays où oa est dans l'usage de riener ces nnimanx paître,
. a-t.il n ins de chiend.ent que dans les autres.

Il est même des cultivateurs qui recommandent de semer le
chiendenit ceamme prairie dans les lieux sujuts antk Inond:aions,.
antiqiielles il résiste fort bien. .

MIuis l'usage le plts général dela rneines de chiendent est pqgr
les ti-s:ne fllus pas etâ pour rafranfehias mites, adoucissantes et
apjéritives. -

De chez le cheval -

En thidecine vé:érinnttire, on appelle tics différentes habitudes
que les animaux contractent;' le theval est t'animal chez leqel
es habitudes ont élé le plus remarquées. .

Je tie le pîts fréquent, celui qui déirécie le plus cet aninil,
I, týtI esépeèe de rot qu'il fait en aappuyant fortemnent les dents iaa-
cisves sur toi F les corps gin'il -t rouve à s.- portée, unêu:e sur
ceux qui sonit les plus <ar.s. (On voitjournaellement des chevaux
tiquer sur les h.nde-s de fer dont oit garnit ordinairenont les
mtangeoires,.pour les eimaêcher de les ronger et de les détruire,
comliue.ecela arrive i8siz souvent 

• .Il y a des chevaux qi tiquent d:ants le fond du la mangeoire
et d'autres sur le bord ; ceux qi tiquent de cette derntière mna-
ire eu tmangeîant lavoine, vi pae'rdet-ant une p.rtio ; on e.t obligé

de la leur donner dans tilo ntstte-, espèce de snaeltt lun Ilon t

pend à lotar téte; on doit avoir la tmémie préu-ation à l'égard
de tous les chevaux quni tiquent eni maingeanat iîavoine, surtnit si
on est d.ns Ps ige de faire manger les ch,-vaux deux A denx ;
on peut encore tu leur donur >éparément pour éviter #ue le va.
anrade en mtige plus qte i p:art. Ait reste, I.t méthode de dis-

1ribuer les portions pour deux est extrénent-it v eieune. Il y ta
lies clhe*auîm x qi snt plius p:ouinls que dt nutre.s A tttgor l'a.

Nous avons dit qu'il y aivnit ldes chevaux qui tiqn:ient sur lit
antgeoiru seulemient, il y en a tsmsiquti tiqtetnt sur les ratelier ,

sur les barres d'éc-nries, sur le timîen iorsqit'ils sont A la voiture
et sur-lit'charrette..

le tie e reconi:lt nux deints incisives,* qui sont usées en
forme de'bi-gent, iuit à la mtfehnire atitérieurn, soit A la atchoire
postérieure, t-t qtauuiefol nnx deux ciires a .ut-ie

temps.
Il y a plusienrs nutres tnanières de tiquer, pour leçquelles ce

rineigunent et-rait trompeur. attendu que datins ces sortes d-i
ties Ilusure des dents n'a pas, lie. (:s tics sunt, le lit en l'en r,
le tic sur lai longe, et enfin celui datas lequel le clieval appnlie
seulement le menton euntre la mangeoire. .
la di'fférents ties produisent plus d'utn Inconvénient. Soley-

-el dlit qe le tie dont finus venonns dle% parler sua cuunnaimique par
ln.ti'tl m; qut'l ennse den tranchée.s et que les chevaux qui en
sont af iet s. une fois devenus maî,.igret., ne reprenneat pli de
boyaux.

à1. L1fo.aie, datt sun Guide dit mîaréeh:tl, m'ex prine ainsi:"1
tie occaslonne perte de'*salive, et cette perte tait déîiérir le che-
val. tl'eonelle, avec un grand nombre d'autres personnes, de
mettreun' î;rge collier de clair qut'on serre progreslsivenient et
assez'fortemtnt. J'ai cependtnt via des chevaux qid en étalent
iro,-licomnrinodé., et he2z lesquels les 'Vaisseaux de la tte '. -
gorgentieit a isolnt d'et-e obligé de laclier ce collier de qitelques

de-rés. J'en ai vn 'd'antrea dont.on serrait le* con intittlement.
' Il y a ine: autre sorte de' ti qu'on ntnime tie de l.our:.i.. ce
lie est une espèce de p.6tinementet-de balancement continuel;
dâns lequel l'animal- porte tanttt d'un cté,.tantôt do l'antre,
comme fait l'ourn; le cheval qui a conitr.acté. cete 1ibitude use
ses 1. tiges plus .qu'un atire, 1atteudu le frottement qu'elic-
épronvent dans les nnnenux p:r lesqutels élleis p.sent ; ces che-
vtaux,. iti que ee.nux qui tiquent .'ér la-longe, doivent âtre latta.
c-hés lavec des eb:-ies

On pourrait ene'are ranger Ai nombre des ties différentes ha-
Litudes, comme celle de rueor, de mîordre, du se camper mal, ou
su mal-placer dius l'enrie, c'est-à-dire tantôt sur-nne p.mbe Ie
derrière. tantôt sur une autre, on deoposer et de teir les talons
d'un pied de derrière pnur ainsi dire appuyé sur la partie antri-
uinre de-l'autre pied. Il y a beaucoup du chevaux qui ont l'habi-
tilde de prendre cette position à l'écurie.

Culture du blé

Nonis lisons sous ce titre, dans la France Nurielle, les obser-
vations suivauntes, dû à la plus de.M. L. lié

Quels sont donc les moyens d'élever d'un quart les rendenacits
habituels de la première de nos.céréales ?

On l'a dit bien des fois, mais il est bon de le rappeler, ces
moyens sont n6nbreux. Signalons d'abord la bonne préparation
du sol, den fuunren copieuses proventuit de fumiers vien ,; le
blé uainic pus les runiers nouveux qni font pousser des tiges
élevées, *niis surmontées de très-tuinces épis. ý. ::

La terre doit étru la ourée asse-z protfondéms.-nt pour ég-outor
toute l'humidité du sol dans les périodes pluvieu,;es et lui renvo-
yer de l'humidité dans les phases de écheresse. Les lanhourb in.
paerficiels exposent les blés ces de x excès qui ,ler-sont tou-
jonrai fort ini'ilbles.

.L. choix dcx semences est aussi un point essentiel. fes se-
fnences doivent étre prianuis dans des Wés vigour.!ux, de bonne na
tur@ ; en génér:L,-on doit laisser en épis pour ne les battre qu'à
la fin, les blés destinés à être eniplovés pour semuîences.

On doit aussi s'attacher i ne pas semer le iaaéume blé deux fois
dans le mémme sl, dans la même rotation. La dègénérescetnee
est le truis inévitable de cette vielunse mtétlhode, qui. dails le règne
régétni, répond à la consanguinité dans les espèces animailt-s.
Le renonvellemnent des aeien'nees e.t pratiqué partout où on Pp.
porte du diseernemnent et 'de lesprit dI'obt-ervai:Ion dans li pirn.
tiquse de la culture.

Les'semail!es en lignes on nu xemoir sionat. encore lue nonvn.îi.
tél duttitut.idéjà J 'unie vintrisi ne d'itta itum, quîi a rendun du trtopmi

gnialés services pour ne pas faire son chemin rapidement.
Le. blé semé lin semoir est toujours plus prdnetifparce qu'il

est mieux réparti et enterré plus également que le blé semé A lit
v4 'Pnrtniat où l'expiérienace et i été fi'ite il n'est resté du
douste A pefronte sur ces deux .wantatges: éumnounie de senence
et Iagmentaltion du produit.

Ceitt -ginetation est-eneore plus forte, li où on j..ti en
converture sur les i.!Unes blés des matière. lIrtilis:ntes dulne
grnandle énergie et d'ine promp-e ettieneité.

Le sarclage des blés au printemps. tai moment où les herbes
parasites comiunt-nent à leur dispbuter les vivres mis dans le sol
:1 leur intention, est une opération peu comunaate et potirtnait in.
ditpensnile en bonne enilture. Ou hi fai .nimtnt dans les blés
semés en ligne et difieilemetit dantN loi* lbté setmés à la voléo.
'ncore un avanaged's deux systèmnes.

Tels sont les points ebse-utiels i rPmplir, de l'avis de tots
les agronones compétents, pour neu'roftre d'un quart en mn'enne
l reïdement de la plin.précieuse de nos cultares.

Fosse à fumier, fosse aux engrais artificiels, ou com-
post -

Sons ces différentés déniominationy-on entend utn emplacement
creusé eh terre, et destiné- A inbriquer des engrais, o'Ù à déposer
les fum era provenant de la litière des riaimanx.

Les fosses A finilers sont presque toujours p hicées.di-ns la
cour des fermes, et à la-proxiniîté la plus gride des logements
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